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Ephémsérides.

[PoUR LE 2 OCTOBRE.]•

11s.-J6rusalem se rend i Saladin, après
trente-trois jours de siège. A la nouveue de cette
calamité pourle monde cr'éliei, 'L pape Urbain 11
neurt de douleur.

citutions des JIournauK Ikançals.
*FRANCEE.

PAnn,, 2 septembre.

On savaiifdè1 hier qué l'Assemblée na-

tionale aurait à décider, dans la séance
de ce jour, si l'état' de .siège serait levé
pendant la/liscu'ssion qui via s'ouvrir sur le

projet de constitution. Il- n'en fallait pas
davaritge pou attirér'de'liorine ieare lès
nouveli îtes ét les 'politiqjuesdns les itribtu-
nes et'darislé sal-dides Pas-Perdus,-quar-
tier-générai dujournalisme parisien. Mais;

hélas ! trois heures de lecture des rapports
de pétitions; la plupart insignifiantes, ont
fait payei cher l'intérêt du débat qui ¯ tar-
dait:tant à s'ouvrir. Enfin. à quatre heu-
res, M. Leicltenberger a exposé les mo-
tifs qlui l'ont. engagé d'abord à préienter
sa proposition pour la levée de lIétat de
siège, et ceux ensuite qui l'ont déterminé

à la retirer.

Au nom du 'niit6 de la justice,- M.
Crémieux,npr les' nmes motifs- de pru-
dence, a demandél'Pordre du jour sur la

proposition préseni¯e et retirée.

C'est M. Ledru-Rollin -qui s'est chargé
de faire eé qu'il a ap elé une protestation
contre le 'ot'e connu d'avance de la' majo-
rité. 'Pou'rquoi, h-t:dit[ o' y'tas rendre à
la presse toute sa liberté - N'avez-vous
pas decnfiance dats'le jury,: expression
dti sentiment public La' constitution, née
Bous la -force' dicîatoriale, n pourra plus
être minienue que par la dictature. Res-

pectez lu liberté pour qu'elle vous respec-
te.

Le langage de Porateur ' est distingué.au-
tant par la force que modération.

nIl a fait m rapprochemeit:historique qui

n'a pas laisse que d' impreisionner vive-
ment une parti de deAsaemblée.

" De 1791 à 104., a-il dit, toutes les
constitutions, sansexception, ont 6é soi-
rfises à la eanction du peuple Ila. vôtre ne
contient pas de pareillo sanction ; et c'ést
quand vous vous -déclarez - omnipotents,
quand voui déclarez que seest 0votre vote

qui est définitif,. que.vous négligez d'entou-.
rer la.constitution de toutes les garatities de
libertû qu'elle _ doit .avoir, ri vous voulez
qu'on ne puisse lui adresser aucun repro-
chte."

M. le g6néral, Cavaignac. est monté à
la tribune pour répondre aux défenseurs
dela proposition. Ilne les accuse pas, il
ne les blâme pas, il. fait ;mieux,, il recon-
nuit qu'ils ont raison ; mais , une raison de
principe et non pas une raison de fait. -En
politique il est des.circonstanises où il n'est
pas permis d'avoir raison. - -- -

M. Victor Hugo; qui a succédé à M. le
général Cavaignc, a eu beaucoup 'de pei-
ne à se faire entendre. L'Ihonorable ora-
leir veut qu'il soit fait une distinction éntre
l'état de siége et la suspension des jour-
nnux. Quant à lui, il a entendu dunner
au pouvoir exécutif l'état de siège ;'ma.s
non pas la censure et la confiscation.

Sous l'impression des paroles du gêné-]
ml Càvaignac, 'Assamblée a fermé les
yeux voilà la statuede laliberté au' nom
du salut.public, -et voté l'ordre du jour. .

-Les nouvelles de Rome sontsatisfaisan-

tes. Le calme se rétablit dans laville. Une
réaction favorable nu bonheur et à la tran-
quillité publiques -est - manifeste. Nous
extrairons les lignes suivantes: d'une cor-
respondance digne de- foi, datée 'du 24

î :La physionomie de Rome a bien chan-
gé pendant ces derniers jours. ,Si -Pordre
n'y règne pas encore complètement; du
noins-l'actior gouvernementale -donne. si-
gne de vie, et l'anarchie s'est retirée des
rues. Deux causes ont amené cet 'état
de choses; les événementsde la 'Lombar-
die et de la Romagne, et la besoin plus que
jamais senti dese rattaclie'r'au Pap'e.

Pic IX a eu raison. Sa résistance
longue et douloureuse atux exigences d'une

portionl de s sujets. qu'elle doive Ôtt'e
attribuée soit a sa prévoyance politiqne,
soit à sa conscience de prêtre, ou peut-êtrd
à toutes deux à -la fois cette résistance
le replace en ce moment à Ila tète du vrai
mouvement italien,, et prete sans¯.aucun
doutela meilleure chance de succès 'in.
mêdintion combinéo de la France et do
l'Angleterre. Le mot de . Napoléonx reste
toujours exine : ": Traitez avò'c le Papa
comme s'il se trouvait à la tète d'une rmée
de cent niúlle hommes. 

Trois mois an Poivoir.
Sous ce'titre, M. Laniaitin'' vient da

publier une justification de fûa ' cduite
politique, de ses pensées, de ses actes pen-
dant le -règne d'in terme qu'il n'porté aydec
MM. Ledru-Rollin, LouiI3l'hne,' Ma'rr'ast
et autres.

Nous allons exliaire de cette brochire,
appelée certainement à fa ie une vivbe'sen-
sation dans le monde politiqïle, las frng-
ments les plus importanits d'une lettre de
la'uteur, M. Lamartine. aux dia départe-
ineits qui l'ont elu ''./ssemblée nationâle.
C'estsurtout dans ce document que 'M.
Èainabtine s'est 'appliqué à exioàer duiivait
ses commettants etl'opinion publique l'u-
sage 4pPil a fait d'sa'part de dictature do-
puis le 24 février. Laissons le parler:

" Citoyens, la popularité. qii m'avait
entouré' sans cause s'est retirée de inoi sana
motif. ' A un signé de l'Akseiblée natio-

nale, je sui s orti des afIaircs, eatisfoit déls
ma conscience de quelques services' hun-
blement rendus 'nlo pays dans -une des
grandes crises de aon hiistoire isans 'regret
du rang accitdentel' d'où je suis descendu :
sris ambition- d'y remonterjamais sans
amertume contre les'déaigremenis et les
calomnsies qui sont' le salaiire ordinaire des
.révolutions sans canditaiure d'aucune 'es-
péce à briguer de -la fautir publique; j'ai
gaidô le silence longten'ps, 'je le girldeiis
toujours s'il ne s'gissait'qude'-moi. '-Mais
vous m'aviez adopté -dans -un'e ;rave cir-
constance en signe de la conformité o nos
npiniuns ; je yous appartiens dîn-c. AÀ
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titre je vous dois com'te de moi-nîmé.

Il ne faut pas que vousayez à rongir quand
on parlera de moi deYant vous._ Il.aut
que vous puissiez dire. avec vérité à ceux
qui vous reprocheraient d'avoir arboré mon
nom à deux millions de voix: " Si ce dra-
peau que nous avions choisi s'est abaissé,
il ne s'est du moins pas.terni.. Il,ne nous
précède plus, il ne nous humilie pas."

On répand, on dit, on1 imprime, [je
recueille jusqu'aux chuchotemens pour ne
rien laisser sans réponse] ; on dit donc que
j'ai été ardent dans l'ambition, faible dans
l'exercice du pouvoir pendant les trois mois
de ma part de dictature au gouvernement
provisoire; que j'ai transigé avec le
terrorisme ; que j'ai pactisé avec le com-
munisme et enivré le peuple en consentant
à lui promettre I' Organisation du travail;
que j'ai tramé avec les meneurs des prin-
cipales factions qui voulaient. dénaturer et
déshonorer la république ; que j'ai cons-
piré avec les détenus de Vincennes, et
fourni des armes à Sobrier dans une inten-
tion perverse; que j'ai trempé dans les ten-
tatives de propagande armée sur les fron-
tières des gouvernements auxquels je pro-
mettais la loyauté et la paix ; que jai con-
promis la sûreté de..la république en ne
lançant pas tout de suite nos forces au-delà

-du Rhin et des Alpes ; que j'ai retardé
les élections pour prolonger la dictature du
gouvernement dont je faisais partie; que
j'ai été complice de la manifestation des
deux cent mille hommes du 17 mars; hé-
sitant et sans mesures prises dans la journée
du 16 avril; qu'après la réunion de l'As-
semblée nationale j'ai refusé par pusilla-
iimité le pouvoir unitaire que l'Assemblée
nationale était, disait-on, disposée à m'of-
frir, .et auquel deux millions. de suffrages
pouvaient me désigner à ses yeux.

" Quej'aiinduit l'Assemblée nationale
par ce refus à former une commission de
gouvernement sans unité de volonté et sans
fermeté dans le maniement des diflicultés
du moment;.

" Que j'ai fait alliance, dans cette com-
mission, avec des hommes d'opinion con-
traire à lamienne et à la république modé-
rée

" Que le motif de mon alliance incon-
cevable avec ces adversaires politiques est
dans des rapports honteux et absurdes
d'intérêt que.j'aurais eus avec eux ; dans
des dilapidations en commun du trésor. pu-
blic; ou bien dans une infâme vénalité
sous le dernier gouvernement ; que ces ad-
versaires.prÔtendus avaient -en main les
preuves do cette vénalité, et que j'aurais
été obligé d'acheter leur silence par des
concessions d'opnion

Que j'ai payé mes dettes avec, lPargent
de la république.; que j'ai fait passer en
Angleterre le fruit dc ces concussions

6L'Ami de Réligoniet de la Pàtrie.

f'.Que'jai maintenu lesieteliera natio-'
nguxspour peser srAssembléenationale,
.etpql. en faire :Parmée en disponibilité
de l'insurrection

Que, le 15 mai. j'ai découvert volon-
taireien l'ssemblei ét vu avec imne

joie secrite l'invasion impunie de 'la sédi-
tien dans Penceinte de la représentation na-
tionale

d Que je n'ai pas su ou pas voulu pré-
voir les événements du* ?3 juin ; que ni
moi ni mes collègues nous n'avons prépa-
ré les forces militaires nécessaires à l'ordre
ou au combat au momeint.de la dissolution
des ateliers nationaux ; que les troupes,
manquaieni par notre faute que la lutte
s'est prolongée par suite de cette imprévo-
yance; que le sang de la« guerre civile est
sur nos mains.

Les inculpations ainsi posées, M. La-
martine les prend une à une et les discute
en ayant soin de dire qu'il n'est -point un
mot de sa discussion, point une circons-
tance de ses récits, ". qui n'ait pour aties-
tation ou de nombreux témoins ou des piè-
ces irréfragables, ou tout un peuple. " Je
ne demande foi ni confiance sur rien, 'ajou-.
te-t-il, je m'engage à prouver tout par té-
moignage.

A ceux qui lui reprochent d'avoir été,
comme il dit, ardent danstlambition et fai-
ble dans l'exercice du pouvoir pendant lin-
terrègne et la dictature, il répond:

" La révolution de février m'a surpris
comnie tout le monde. Le système répu-
blicain, gouvernement de la raison pure,
était pour moi un. idéal plus ou moins loin-
tain du droit, du règne, des progrès du
peuple. -Il , n'était pas une conjuration.
Je n'avais point d'aversion.contre la monar-
chie constitutionnelle ; point de colère per-
sonnelle contre la dynastie. Je me tenais
à l'écart de sesfaveurs: je la regardais ré-
gner, voilà tout.."
-Peut être on avait -pu, et mme on
avait dû croire jusqu'ici que M. Lamarti-
ne était du petit nombre de ceux qui n'a-
vaient pas été. surpris par la république,
car on lui a rendu généralement cette, jus-
tice de reconnaître que dans cette némé-
rable demi-séance où a péri la dynastie de
Louis Philippe, c'était de sa main qu'était
parti le coup mortel. La régence tuée,
il ne pouvait y avoir que la république,
pour M. Lamartine. car nous ne saurions
supposer-qu'à ce moment suprême, lhîom-
me politique, revêtant le poète, ait cu
souvenance et de son ancien culte et de ses
anciens vers à la naisoance du duc de Bor-
deaux.

A ce berceau déjà ma lyre
Ouvre un avenir triomphant,
Et comme ces rois de l'aurore,
Un instincl.que moinâme ignore,
Me fait adorer un enfant.

Non; M. Lamartine 'avait peint en
'cette pensée, rious lui rendons cette justi-
ce mais encore fut-il croire si, conme
il le dit, il n'était pas prêt pour la républi-
que, il a du moins contribué plus lue tout
autre à la faire naître. M. Lamartine n'en
fait-il pas lui-mme -laveu très-explicite,
alors qu'il dit du gouvernement provisoire
formé à l'instant même de la crise: " Ce
gouvernement donnaittoutes les probabi-
lités du lendemain à la république. "

M. Lamartine n'était'point ambitieux
du pouvoir, il repousse cette inculpation,
et pour preuve il administrece fait :

" La voix de la multitude et des dépu-
tés restés dans la salle me .provoquaient à
désigner moi-mêmeles membres du gouver-
nement provisoire. Je refusai ;'A. Dupont

[de P'Eureg] le dictateur naturel de Pesti-
me publique, fut porté, malgré sa modes-
tic, nu fauteuil de la présidence. Il lut les
noms qu'un scrutin tumultueux avait tési-
gnés pour former7le gouvernement. Nous
ne reconnûmes à ce scrutin d'autre autorité
que l'autorité du danger et du dévoûment.
Ce danger et ce dévoûment étaient no-
tre seul titre. Ils nous défendaient d'ab-
diquer ce pouvoir, tout irrégulier qu'il était,
entre les mains de l'anarchie:" Je le
prends du droit du sang qui coule et qu'il
faut étancher à tout prix." Ce fut mon
mot. Je le retrouve au Moniteur.

M. Lamartine monta donc.avec M. Le-
dru-Rollin et M. Louis Blanc au Capitole,
c'est-à-dire à l'Hôtel-de-Ville, avec sa
conscience pure de toute. velléité de puis-
sance, et de toute tentative d'ambition.
C'est alors que commença au dehors la
lutte entre. les deux républiqnes: l'une
violente, épuratoire,. dictatoriale, terrors-
te de parole, de gestes, de couleur,; l'au-
tre, modérée, pacifique, légale, unanime,
constitutionnelle.

Entre cette république des honnêtes gens
et l'autre, M. Lamartine ne balança point
un instant, et pour le prouver il rappelle
la. victoire qu'il remporta sur le drapeau
rouge, puis il s'écrie:

" Y a-t-il là ambition préméditée d'un
poste où le hasard nous jette tous sur la
brècbe de la société? Y a-t-il faiblesse ?
Y a-t-il transaction avec le terrorisme ?
Prononcez. "

C'est là, en efret, une belle et grande
page de la vie publique de M. Lamartine;
la nation tout entière lui en a montré Une
vive et légitime reconnaissance. Nous
n'Oublions point. de pareils. actes et ce
qu'ils ont d'honorable. Mais en repoussant
avec courage et dignité le symbole sanglant

de la république, en repoussant encore

commeitl'aréeèlement fait, cette foimule
décevante de l'oiganisation' du travail qu'il

considérait comme une promesse périlleuse
et d'ailleur Iimpossible à remplir, M. 'La-



L'Ânit de la Religion et do la Patrie, 648
mrtine n'a--t-: pas signw des décrets, sur,
la' ine'forile, rédigés par'M. Loüis
Bllan, et per'suadant 'au 'peuple, que du

Lux1cmboirg allait sortir, toute prêté à se

ralise, ltrompouse utopie* du' travail?
A tuquoi m., Iâmaitinèa fisait-il cette
dplorable cdnccssion? C'est ce qu'il a

ois (le noï1s dire
M. L.aiartine itablit ensuite par ses dis-

cotrs, p r es actes, par les témoigna);es
écrits dês~ puissances que sa ionduite di-
plomatique a été d'accord avec la' politique
de ron Manifeste il n'a eas, -dit-il, 'retar-
d¯é les élections pour prolorger sadictature.
Pour répondre à des accusations de vénalité
sous la monarclie et de dilapidation Sous
lwWpubliqu, M. -Lamartiie faiiun expo-
se de sa fortune littériire et térritoriale'qui,
loi e - s're 'accrue dans l'exercice du

oauVoiri a plutôt diminué. Il 'justifie ses
rapports' avcd 'Caussidiérei Sobrier, De-

oite, Raspail, ' Cabety- Blanqui'; et ici
vient se placer sous sa plume le tableau vif,
animé, plein de 'couleur 'de P--archie du
pouvoir'a-près~duquél la France reposait
comme un voyageur sur les laves encore
brúlantes d'un volcan" Ce passage' est
tout une histoire des Trois mois de por-
voir.

Du 24 féirier au 16 avril, nous n'a-
vions aucune force publique légale pour
protéger lordre; la rue .la propiiété ;l
gouvernement, menacé sans c'esse collec
tivementn 'uindividÙellement de soulève
ments, de . m.anif'esttions, d'enlèvements
d'arssssirîäts, nous étiona -forcés d'emplo
yer, pour défendre notre cause, des force
individuelles, volohthires, illéegales. - Cha
ciûidò nous avait.son 'rmiée d'amis, di
dce, corme à Rorne dans les temps dI
guerres civiles. ' hL'htel dea affaires étran
gères étaitun camp dans certaines circons
tances* et 'dans' certaines, nuits. Sobrie
s'Ltait mis à ma diEpoitiOn et à celle d
m: témispolitiques,en cas d'a tt«aqüi.i I
ivait, di-sait-il, cinq ou six ceiit homme
dévoués qui accourraient nu premier signal
Nòui-étioni en étatde légitime défense, ca
nous défendions en noûs l'ordre et la -so
ciété. "

Voilà toutes <les complicités" de M. La
mar in avec Sbrier etd"atres. «'Il es
bien temps, s'écrie-t-il, d'avoir des 'scru
pu'es sur la lêgalité'doqu'îques armes don
nès a des citoyens"sàns titre, -quan'd on
.un gouvernenien retrouvé, 'quatre cen
milleo ms pore, et la 1i da l
main." .,' , '-:.

u eproche' de' n'avoir pas prévenu 1
Sn, M.imtiuiä Lpond que nguerr

civile, :daprés.ses prévisions, eaitsort
-dés ateliers nationaux, si on ne trouvait pa
'l moyene"'lcur donner une applicati
utile.. L geropriationdeschemins de 'fé

lui paraissait'un ïofe~i'de salut'. 'Quiand il la rés'düdre,~ on s'adresse' au Papo . Pran'
a'vu le rejet du décret, il a pensé et dit die ignore donc que le Pape a toujours pro-
qu'on n'en pourrait finir que parla bataille. testé 'contre les dispositions des articles or-

.M. Lamartine nmère ensuite toutes les ganiques? Il ne sait donc pas que la loi du
mesures de précaution et de défenses prises 26:messidor an xx est une loi pirement
par la commission exécutive' en: vue de 'ivile, une odieuse usurpation de la puis:'.
terribles journéès'qu'on "prévoyait sans sa- sance séculière - -
voir tjunnd'elles éclateraient," puis il ter- Pourquoi donc parler du Pape ici, quand
mine par ces graves paroles : - % " on sait que la' cour- romaine n'a "jamais

-'La républi n in pirée de Washington triom- laissé échapper une occasion de manifester
phera de la répuiquee Babour, de Robespierre son
et de Danton ! Autre siècle, autres pensées; au- odéplaisir d maintien d'une loi qui blic-
tres pensées; autreshommes! Voilàlaloivraie des se et outrage les droits de lEglise '? Pense-
sociétés. Le..choix que vous avez fait de vos re-
présentants à l'Assemblée nationale est un garant t-on que les pétitionnaires seront dupes un
du triomphe de laréipublique populaire et régulié- moment ' On se trompe. Ils savent très-
re, telle.que nons l'entendons. C'est l'honnêtetédu
peuple que vous avez envovée en eux. L'honnte-- bien que le Pape n'a"pas besoin d'interve.
té du peuple, c'est son sauit t %lAssemdiée natie- nir dans cette afl'ire, soit pour consacrercale sauvera la Freace.
Netroseule gloire, c'est deolavoir pressenti. Atta. Pinamovibilité deceux à quiles canons la

ciéz-vousde plusenplus à l'Assembléenationale donnent, soit pour l'établissement des tribu-elle est votre souveraineté; elle est. digne de vous.
Seûlement donnez-lui du temis. l'impatience est naux ecclésiastiques. Toutes ces choses
laviolence des bonnes intentions. On n'institue sont vieilles comme le temps; et 'quand àpas en trois mois le gouvernement d'un siècle t"e

___________a forme et quantd nu fond.

'Le projet de constitutionnous est ¯main- Le comité des cultes a dû se dire entre
tenant connu. C'est bien 'là 'une ouvre"dc ses quatre murailles: « Nous reconnaissons
lhomme. Que d'imip'erfections i que 'de' lajustice des demandes qui nous sont -adres-
lacunes! que 'de 'vide M'Les modèles ne sées,'tnnisilseraitimprudentd'y répondre.
manquaient pourtant pas. On a pris un enî Noua ne pourrions que trouver des mécon-
d l'un, un peu de l'autre i~i bien qu'on lents. C'est pourquoi nous devons prendre

'n'a pas fait un tout, mais un quelque chose le moyen dé nous débarrasser des plaintes,
qui nêressemble à rien. quelque ligitimes qu'elles 1soient. Nous

Des principes'. prouvb,' peu ou point, devons mieux aimer laisser cette misère à
On ne: la prétention de faire du nouveau, d'atres." Aristide dirait ici : c'est habile;
comme si Plhum'aritê'Ltait suàceptiblé d'ètre mais ce n'estPmsj uste.
transformée ai -gré des cerveax qui 'ne Le'éomité des cultes s'est trompé. Les

- voient daié les lois'que des obstscles àson p(tizionaires verront- clair, et jtgeront timle
prorès "' pareille manouvre comnie elle le mérite.

- 'C'esfune ouvre à refaire. Nous espé- 'Si' PAssemblée -nationale veut paraître

s rons bien que 'Assenblëd' natiotiale n'y animée de sentiments honnêtes, elle fera
- fera ps'aùtc. lá seule chose à faire : elle rn pportera pure-

e Nons hous occuperons ujord'hui seule- ment-et simplement la loi oppressive du 26

ment dsquestiors qui in'ressen 'ls cultes. messido- an 9, coaime contraire à la liber-

- La 'oristitutioi'a mis cette partie dé 'notre té dès cultes, et laisse-al'Eglisede France
- dtoit public 'en in seul article. 'C'est en se constituer des tribunaux pour l'npplicn

r eflt, dirait M. Portalis, si peu deschose. tion dés lois qui 'régissent lEglise univer-

e- Et cép'endânt quc'de diff cultés à'êsou- selle. Ce n'est 'pas: à elle 'à' intervenir

1 drel qui eq'4úestions qui interessent au dans' cela. Les :évèques, seuls gardiens

s plus haut 'joirit lajustice et la morale i de la foi et des moeurs dans leurs diocèses

. Le' cémit6 'des 'cultes a en Pair de's'occuper respectifs,, y sont intéressées.-

r de tout'ceà; ñii, enfin de 'compte, il a -.I1 sera peut-être nécessaire d'emporter

- r'époid à peu prés à tout' par uné fin de quelques modifications à la juridiction des

non recevoir, et nous pourrions mme dire officialités, pour ne rien ôter aux exigences

- parundénidejtïstic.' de notre droit public ;,mais, encore une

t "Qui, des pétitionnaires ou du comité des fois, C'est à l'épiscopat et non du tout àla
puissance civile, à provoquer, pour, cet

cultes, doit etre accusé d'avoir-ïout em-
a objet, soitl'intervention du Pape ,.soit le

-brouillé tout d spÉost de Mamière à- ce que
- conoursdu pouvo r séculier.

lsréclamations soient sans rêsultat?'nous con ure u
t isgnoron's. ' La listé ès diverses 'titions
a qui oht été adressés &'P'Asëinblée 'nätibi 4.-LAcad6mie es scierices a entendu

nale ne nous est pas connu; m niiidiis î' dans sa dernère'írbnce iià ra o rdes
e vons'que le 'rés'umé "de toutes tleèRAP- observations astronomiques 'très-céurieuces
e PORT DES'ARTcLEs ORGANIQUES." On a;signalé'e depuis- longtemps, ideùx
ir ''Or, qÈa-dcidéle comit des cultessur. êp'oqïés de Pannée où les':étoileë. filantes
Ls cette impoitante question' l'faut-il le dire ?1 se montrent en plus grande aböñidance
n il l'a embrouillée. Il n'a su faire que cel.' qu'a l'ordinaire: l'un de ces retouîrsvpêrio.
r Le 'rapprteuil M. Pradie, veut que, pour diques a lieu al m dis de novembre .
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vant unc obscrvation de MiV. Olnsted:
l'autre a lieu au10' août, ainsi que l'a fait
reinarquer M.- Q.uételet. :La' recrides-
cence du mois d'août apparait toujours
d'une manière plus marquée -que celle de
novembre. Au commencementdAu mois
M. Boulvier-Gravier, qui se tenait prêt à
observdr le phénomène à l'époque signalée,
a très bien vu:le nombre desapparitions d'é-
toiles filantes -augmenter progressivement
depuis le 30 juillet jusqu'à la nuit du 9 août,
pendant laquelle ce nombre a atteint son
maximum.. Cette nuit-là, de rninuit à..une
heure du matin, on a vu jusqu'à 86 étoiles
filantes silionner le ciel, et les seules obser-

vations de la nuit du 9 au 10 août ont don-
né in, totalde 414 de ces météores.

--- Il parait que l'empereur de .Russie
yeut à présent montrer des dispositions plu
favables~envers la France. Il a même
écrit une lettre au général Cavaignac pour
le féliciter et le noni du dictateur françaiis
est prononcé avec admiration à la cour de-
Russie. " .-

-Le mouvement révolutionnaire se fait
sentir jusqu'en Perse. On lit dans le Jour-
nal de Constantinople: Le gouverneur de
Salmas vient d'apprendre ipar un courrier
arrivé de Têhéran, queles insurgés du
Chorassan ont taillé en pièces l'armée roya-
le et que la capitale se trouve dans les plus.
vives alarmes.

-La Gazette de. Cologne annonce que
le n.ombre des blessés dans les derniers trou-
bles.qui ont ieu lieu à ienne s'élève à 180;
quatre d'entre eux viennent de mourir dans'
les: hôpitaux.
- -On. écrit de Pesth, le 25 août
Dans la séance 'l'hier de la chambre des
députés, on a, après de vifs débats, adop-
té le projet du ministre des finances Kos-
soeth, suivant lequel celui-ci est autorisé à
émettre pour.61 millions de: florins de pa-
pier-monnaie hongrois. Les domaines et
ravenus de l'Etat serviront de garantie. .

-. En vertu d'une disposition ministériel-
le, les seigneuries de Plasz et de Koni-
gswart,"on- Bohème, ayant appartenu au
prince de Mêtterniels, sont èdnfisquées au
profit de P!Etat; la première. est grevée
d'une- dette d'dn deni-riiilliori de florins.

sjournrix allemands -nn'oncent
qle rar suite d'un ordie venu de Constan:-
tinòple, les troupesturqhuesstationnèoesdais
le Kourdistan vont envoyer au plus vite
20, 000 hommes da'ns Ics principautés du

panu'e. A.. Constantinople ée1a,on tait
fort.inquiet desg!ouiveunents des, Russes..

-- L'Espagne est,o dit-on, décidée à.re-
courir à notre. médiation, pour faire cesser
lesshostilit"s quirse sont, élevées:entre elle,

-Sur la demande du roi. des:. iles. 1an-

4 vich, Kamena III, douze soeurs île cha-;
rit* vont partir pour l'ocêanie, atin d'aller

fonder un. .êtablissement. à HTonoluin, ca-
pitale île.ses états.

La gérontocratie nouvelle.-
On.a.pu faire sur, liâge des principaux

acteurs deAa révolution de 1848 et sur ce-
lui des..hommes qui ont joué un rôle actif
dans le goiverne'ment depuis le 24 février
une remarque assez piquante ;-c'est que

la plupart de ces personnages _o.t pansé
l'éboquée:moyeinq de la.:vie, et que de
tous lc- gïi'dèrement..qui-se ¯sot suceédé
depuis Ï779, la. nouvelle République est
celui qui a eu pour chef les homines les
plus mtrs, au moins quant à leur extrait
de naissance.
. Tout le monde- sait que les principaux

acteurs des' grandes scènes de notre pre-
-mière révolution ne dépassaient guère leur
trentième ann,: l'âge du sans-culotte
J.ésus-Christ, comme disiit Camille Des-
moulins à ses juges, Danton, Rbes-pier-
re et Saint-Just Ltaient tous de jeunes hom-
mes. Au même âge Bonaparte était preé
mier consu, et le plus grand nombre des
maréciaux de l'empiré portaient le - bâton
du commandement avant l'âge de.36 ans.

La restauration, qu'on a appelée le rè-
gne de la gérontocratie et des voltigeurs de
Coblentz, a eu pour principal ministre M.
Decazes, âgé de moins de 40 ans.

Louis-Philippe a a'ppelé successive
ment aux affaires MM. Montalivet et Du-
châtel, âgés île 40 ans à Peine ; MM.
Thiers, Rémusat, Dumon, qui en avaient-
tout au plus 40'.

Le gouvernement provisoire, composé
de 11 membres, en comptait un qui avait
passé 80 ans, un. autre plus que sexage-
naire, MM. Aragoet Dupont (de l'Eure).
Son premier ministre de la guerrei le gé-
nêral.Subervie, est presque contemporain
de Dupont (de l'Eure). MM. Lamartine
e Crémieux ont dépassé cinquante ans.
MM, Arimad Marrast,' Ledru-Rollin,

Mar;ie, . Garnier-Pagès et Flocon en ont
plus de 4.5 enfin, MM. Albert et Louis
Blanc seuls ne. touchaient pas à la quaran-
taine.

Le général Cavaignac a 46 ans MiI.
Bedeau, Lamoricière sont, à deux oti trois
années près, ses contemporains.

M. Cabet a plus de~ 60 ans; M. Ras-
pail en a 55 ; Blanqui, Barbés, Sobrier
et Caussidière ont au moiis, 40 ans. L'âge
moyen des 60 de la Montagne est de 43

,qns et demi.
-Une nouvele bichure de M. de Cor-

menin intitulée Peit ampklet ,sur, le
projet de constitution par Timon, a partr

hier, chez Pagnerréditeur, rue' d Sei-
ne, 14 bis.ý,

S--Jnnouveau camp vient d'être. dressé
entre les Batignolles et Clichy.

-Le placard suivant a été a>fiché en
assez grand nombre dansla rue de Poix:
Gare, à vos - têtes, bourgeois . décrépits,
esclaves de l'argent, votre dernière heure
sonne ! Le peuplé fatigué de vos infamies
va se venger! Barbés, Sobrier ont leurs
partisans et leurs défenseurs. Plus vous au-
rez conspiré contre le peuple, plus votre
châtiment sera terrible. La lame qui doit
vous hacher est aiguisée, la massue qui
doit vous écraser est levée sur vos têtes,
Bourgeois, usuriers, monarchistes de tou-
tes couleurs, votre règne doit finir. Le
peuple veut, non seulement règner, mais
il veut - gouverner seul et par lui-même.
Vous avez beau faire,.beau dire, la répit-
blique range vous avalera. Dii sang! du
sang ! voilà le senl moyen de sauver la ré-
publique. Et toi, peuple, trompé à Pinté-
rieur, deshonoré a l'étranger, cemmence
ton oeuvre, et tu auras bien mérité des siè-
cles futurs.

Claroniquîe Religieuse.
Les vicaires généraux, du diocèse de Paris ont

publié les pièces suivantes:
Paris, le 26août 1843.

Monsieurle cu.é, nous devons vous faire parta-
ger les sentiments de reconnaissance profonde que
nous avons éprouvés en recevant- la lettre du sou-
verain pontife dont nous vous donnons connaissance.
Elle restera comme un titre immortel d'honneur
dans les annales de l'Eglise de Paris ; cette illustre
Eglise sentira au milieu de ses :douleurs une im-
mense consolation en entendint le Pasteur suprê-
me proclamer la gloire éclatante que fait rejaillir

sur lépiscopat et le sacerdoce la mort hêroique de
son archevêque, et lui montrer un nouvean protec-
tem>r de la nation et de l'univers catholiques. Ce
témoignage si touchant d'affection du père com-
mun des fidèles pour Paris et notre France,
nous liera tous à la chaire de Pierre par des nSuds.
s'il se pelt, plus étroits'et' plus indissolubles
encore, et recevront tous ensemble avec un pieux
respect cette bénédiction apostolique qui nous ren-
dra invincible dans les saintes votes de la foi et de
la charité.

Recevez, monsieur le curé, l'assurance de notre
sincère dévouement.

JAQUEMENT, vicaire-général capilulai-
re archidiacre de Nore Dame,

Fni. DE LA noU1LLEnI E, vicaire-général
capitulaire, archidiacre de Sainte-Genecière,

L. nequ.nÁ vicàire général capitulaire,
archidiacra de Saini-Denis.

SA mes chersfls les chianoines Jaquement, de la

Bauillerie et Buquel, Vicaires cupitulaires de l'Egi-
se de Paris.

PIE IX PAPE -
Chers fils, salut. et bénédiction apostolique.

Nous ne.saurions, bien-airns fils vo expner
par nosparplçs la d6ule'ur doitnoisavons été rem-
plien'receaïnt la prerifire nouvellé de cette dé-
plorable lutte dans laquelle le très-pieux archevé-
que de l'église métropolitaine de Paris, notre véné-
rable frère Denis, a tTvé la mort.- Nous avons
jèntise 'éveiller dans notrodie toute lamertume
de'notre -douleur,én lisant la lettre empreinted'une
si profonde tristesse de tant d'amnour.et. de vénéra-
tion pour nqusr.dans laquelle vous déplorez.àsi jus-
te titre la perte de ce bien aimé pasteur.

'Mais natre tristesse et la vêtre doivent trouver
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gloriensde la mort de notre véndrablefrèe; lui

qui sous tlnpilsioi dui zèle vraiment sacerdotal,
animé du fen de la- charité' chrétienne, affronta,
pour r emplir le devoir d'un bon pasteur, le péril
même -de la vie, et, voulant éteindre la guerre
civile qui veñrait'd'éclater, détourneir de son trou-
peau chéri les hain'es le discordes et les meurtres,
et le rappeler, par l'effort de son amour, à des senti-
ment de paix et de: conconde, ne balança pas à se
jeter au milieu des combattants, et à donnersavie
pour ses brebis.-

Cetacte héroTque de charité chrétienne a fait
rejaillir sur l'épiscopat et le clergéde votre illustre
nation et de l'univers catholique tout entier une
gloire durable et éclataie.

Aussi n'avons-nous pas été surpris que votre
grande cité se soit vivement émue d'un pareil éve-
ncment, et que tous ses citoyens de tout rang, et de
tout age,de tout sexe et de toute condition aient
donné i sa mort et à sa mémoire tant de témoigna-
ges de deuil, deregrcts, d'honneur et de vénération;
preuve éclatante 'et non équivoque des sentiments
chrétiens et généreux qui honorent. la nation fran-
caise.

Il nous est doux de penser que, par la grâce du
Dieu de bonté, l'âme du défunt archevêque, cou-
ronnée dans le royaume céleste d'une gloire im-

mortelle, et s'unissaistaux chSurs des esprits bien-
heureux, ne cesseraD pas de prieret de conjurer le
Pére très-clément de tonte miséricorde de répandre
l'abondance de ses divines bénédictions sur la Fran-
ceet sur l'univers chrétien, et di préserver de
tout malheur sa sainte Eglise.

Pour vous, appelés il 'administration de ce dio-
cése peiidant le temps de son veuvage, n'épargnez
ni ves soins ni vos eflorts pour procurer, parl'ac
complissement de votre charge, la plus grande
gloire de Dieu et le salut des âmes.

Recevez, en témoignage de notre affectueux
attachement, la bénédiction apostolique que nous
vous donnons avec- amour et du fond du 'cur, à
vous,- fili bien-aimés, ettous les ecelésiastiques et
à tous les fidèles du diocèse, en y joignant nos
voeux pour tout ce qui peut assurer votre véritable
bonheur.

Donné e. Rome, près Sziinte-Marie-Majeure le
23juillet l'an 18-18, de 'notre pontificat lé' troi-
sième. - VI xx pape. .

-Nous apprenons que le .Pape, qui sé préoc-
cupe beaucoup de porter la civilisation à l'est dé
l'Afrique et de Madagascar, vient de" nommer un
vicaire apostolique iv7que de Madagascar.

-- Sur la proposition de M. le prefet de la Meur-*
the, M. le ministre de l'intérieur vient d'allouer un
secours de 12,000 fr. pour iéparer la cathédrale de
Toul.

Annonces noivelles dê ce" Jour,

Premire:nssemblée hebdomadaire de la
Société des Amis de Quebec.

DO) Nous-prions ceux de nos abonnés à
qui nous avons adressé des comptes de nous
faire parvenir au plus tât le montatt de
leurs souscriptioans.

- Départ .des Steamers Anglais
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Arrivée de l'América. .

N6UVLLE~ D'J3IROPE.
.rsItr'AU 16 sEP'rEtBRE.

-. ew-York, 27 Sept. 62t. P. M.
y a eu une bataille en Irlande. Les

nouvelles reçues du sud de cette contrée,
dit PEuropean Times, nous portent à croire
que les troubles de Cavrich et de toute la
vallée de Suir,: sont d'une nature agraire.
Si le mouvement, dit le Freeman de Dt-
blin, est appelé une émeute, c'est une
émeute de pauvreté et non .une' ima«nifes-
tation et une discorde politique.

Divers engagements ont eu lieu, et plu-
sieurs personnes des deux côtés, ont été
tuées. Le général Mac'Donnell, avec le
3e de ligne (Buffs) et une compagnie du
83e, a laissé Dublin pour arrêter la sé-
dition.

On dit qu'un corps d'insurgés armés a
fait une attaque à la position du marquis de
Waterford, -à Curraghmore, dans le des-
sein de s'emparer. des pièces d'artillerie,
-avec les quelles cette place a été dernière-
ment fortifée.

-La malle de Waterford a été arrêté
près du pont de Granny ; mais après des
difficultés avec.le peuple.qui voulait jettcr
le pont à bas, elle réussit à passer.

-Les insurgés ont attaiue la station de
police de Glenbower, et un homme a été
tué par la police qui a tiré sur la foule. Le
petit parti de la.policc était cepeltant ena-
core en danger.

A l'apparition des troupes .,Cavricht-on-
Suir, les insurgés se sont enfuis dans les
montagnes. -

Clonmel 13 Septembre.-- La "rébel-
lion est enfin commencée. Les rebel-
les :sont postés dans presque-tomes les
positions inaccessibles, à New-Inn, à Car-
rick-on-Stiir et sur les. inontagnes IHilmac-
thomas ; Dlierry commande à IVaterford.

Hier soir a eu lieu un souluvement génêrnl

es paysans,dans. un espace dsix niles
à Cartick. Un corps considérable de tron-
pesàmnrclié.contre la station' de' police,

'Clonmcl 1 'Septemre.'--Les apparte-
ments:du clergé protestant ont ; étê.b'rûlés
'hier soirm't un'fermier" fusill' pour avoir

tefusé i mettre bas lesi rmes., Le 3e de
ligne.est venu à Clonmel nujourd'hui, et
28 de leurs hommes. ont ôt6 enchninés
pour avoir tirée en fave.ur du rappel. Jur-
qu'à 10 heures mercredi dernier les 'feux
continuèrent de briller sur toutes les côtes
des comtés de Wexford, Tipperary et
Waterford, . et, suivant le Chronicle le
peuple est plein- de 'vie. Les chefs hom-
mes a guerris, connaissent la valeur de
leurs forces.. Le correspondant du Xews
Letter de Saunders, écrivant le Clonnel,
dit que Duheny et Mahoney, son avec les
insurgés, le dernier portant un uniforme
vert et couleur d'or.

Des nouvelles ont été reçues de Clonmel.
Les paysans. étaient assemblés dans Io
voisinage de Sleivanamon, et cela dans
une grande étendue de terrain. Avec les
fantassins armés, il y avait aussi quelques
cent cavaliers arnos de pistolets.

Hildenny, 1erCredi.-Un bataillon du
60e des carabiniers et un groi. corps de
police 'ont arrivés par la diligence à Dublin.
Les insurgés eurent · ne rencontre avec la
police à Portiane; il parait que les pre-
miers ont été défaits' avec deux hommes
de police l'un tué, l'autre blessé.

Il y a un camp sur la colline d'Aheny,
.supposé de 4000 hommes et de 3 canons,
il y a d'autres camps à Newton, Cavngh-
marc et Pilltown. ' On a fait'sautei le pont
de Granny Erry près de -Waterford. Des
troupes en. grand nombres marchent sur ce
lieu des' troubles i .et . des corps cosnsidê-
rables de paysans font la patrouille dans le
pays.

Une dépêche de Dublin, de jeudi matin,
dit que l'ordre à té rétabli.

-)Des troubles ont ou lieu a Leglion cri
conséquence du dessein. qu'on avait de
supprimer les clubs politiques. Le peuple
a triomphé après trois jours de bataille.
Le prétexte de la bataille fut ensuite arran-
gé.

Une expédition est partie de Naples
contre la Sicile. l\essiin. a' été prime
après un bonbardeient sérieux.

La einpérntnr en Angleterre a t favo-
rable aux récoltes.

Pars est vans trouble apparent mais on
craint.

Des troubles ont eu lic' dàns les départe-
inents.

.Le gouvernement central d Prancfort a
repudió IParmistice entre leDanemarck e.t
la Prus.

É3crlin.es n roble.
La 'question italienne reste toujours« l.

mième.
L'Empereur d Autr'che a necepté la mé-

diation, iais de rmanière- à 'donner -eu
d'esp rancs darnn« ment.

(Tradîut du ilornsing Chronide.)
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Blletin CommerciaI.
Liverp'ool 16" Sepst.

T lei se vend 33s.. à34s. Nev-Yor
729 .pt. fleur dcl'ueat«$5,6'à $5,15.

(Du Morning Chronie.)

Turqui.t:-Un'grand incendie aeu -lieu
à 'Cdî. lantmnople le 25 aout. Le domama-

gui estin,é à £3,500,000..
rgno.-Les .dernières nouvelles de

Paris ne sont pas satisfaisantes. Les Soci-
alistes réunissent leurs forces; ils sont mé-
conteis d'un discours de M. Thiers. On
perisait-qu'e le gouvernement allait faire fer-
merleurclub.

-On croit que les républicains rouges
feront les élections de Paris.

-Les généraux Cavaignac et Lmori-
Ire' sent en mauvaise intelligence par
' iit cece dernier, pen se que Cavi

gnac a nièrement trop accordé au partie
démo'crate. : c

Itale.-Uný -journal .de Savoie dit
qu'une confédération a été formée entre, la
Sardaigne, .la Toscanie, Rome. et Naples,
dans le but d'engager li Sicile à accepter
pour roi ut des -ils du roi de Na pies.

-La 'flotte. autrichienne, aurait, quitté
Trieste pour aller bloquer.Vénise.

(elCorrespondance du Quebee itercuîry.)
France.-Le parti modéré s'est uni

au gouvernement pour gagner les élections
de-Paris sur- les communistes et les fau-
bourgs.' La candidature de Louis:Napo-
léon pour Paris,. done de l'inquiétude. au
gouvernement; les bon'apartistes regardlent
son élection comme certaine.- On doit pré-
senter a P'Assemblée 'Nationnle, un projèt,
de loi pour déclarer nulle.toutes lés voix qui
lui serout données..

-- I parait certain quon a tiré sur le gé-
nèralCavaignac.

Sicile.--L bombardement de Messine
par les Napolitains a détruit une partie de
cette ville, dont ils se sont emparés après
un bombardement effroyable.

Société mercantile dEconomie.:

Tel est le nom sous lequel=subsiste à
Montréal, une société formée par quelques
commis-marehands et qui a pour devise :
économiser, c'est, s'enrichir.'. La plupart
des jeunes conmas qui; ayati leur aven r à

nur, ne décnsent pas leurs salaires au
luxe et au. plaisir font partie de cette société
;- .- . -- P -; -â- : .. : ' .
qui leur offre le nioyen, le faire des' épar-
gnes pour s'établir dans la suite.

Co'ite association a un capital de £3,600

partaés en 100 parts et les niembres pet-
vont n pnendre un plus ou riioins grand
nomre pour -equelles id déivent faire un
versement mensuel. Le bureau dIedire.. eý -h - .îý - a

on est.crbarge defaire pro or ce argent,
soit en I'emhployant à desentreprses conm-
merciales , soit en le déposant à la Banque

Ëpargnes. COm les . actionnaires

porraient ruírder leurs paimints et" ié-

anmoins avoir iur part du profit, ceux qui
ap un certain; tempe n'ont pas fait leurs
v,.rsmcnents sont condamnés à une amende.

crsosdciiand n a présent pour-
quoi les commis de Qnébc ný fonderaient
pas une semblable association, après les
avantages retirés par celle de Montréal.

Voilà bientôt la ssison -dés affaires termi-
née" 'pourquoi ne demanderaient-ils pas à
leurs patrons la permission de fermer leurs
boutiques plus à bonne heure dans la morte
saison des affaires, pour leur permettre de
se réunir dans une Société mercantile d'B-
conomie ? Nous croyons assez connaître
le patriotisme des marchands de Québec
pour étre assuré qu'ils ne refuseraient pas
une demande aussi juste. Qu'ils songent
surtout quelà; est leur avantage comme.ce-
lui de leurseriifloyès; car c'est .un moyen

pour eux d'avoir des' commis sur les-
quels ils puissent se.reposer sans.crainte.

La science du commis ne se borne pas à
savoir mesurer un verge de ruban ou p-
ser une livre,de sucre ; iais il lui faudrait
savoir faire, des spéculations.en grand, sa-
voir profiter ds, nouvelles apportèes par la
malle. .est 4àquoi ils saccoutumercat
dans l'associationdont, nous parlons., Car
appelé à.don.er son ayis et sa voix sur. le

meilleur moyen de faire, circuler le capital,
on s'accoutume à- toutes les éventualités du
commerce.

Quel est à présent le jeune homme, le,
commis:qui ne peut iTettre à part quelque

chose de son salaire De, petites sommes
versées petit à petit par chtacun des action-
naires formeront en peu de temps un capi-
tal quipermettra de faire des spéculations,
avantageuses. Voici maintenant une par-

tie du dernier rapport fait par le bureau de
direction.de la Société mercantile d'écono-

mie.

Lorsquela société commença ses opérations, ei-
1e ne comptait que 18 actlonair B.qui aviientsous-
crit23 1 arts. Depuis ce temps,9 nouveauxccion-
naires ont été admis et 11 nouvelles pa'rts' soiiscri-
tes. Le nombre actuel des actionnaires est de 27,
le nom1,redes parts souscrites 34; ce qui fait £1,
260 de souscrit sur le capital qui est de £3, 600.-

La somme due actuellement pour le
capital.souscrit est de, --- £408
sur cette somme, - - - - - - - - 297

ont été payés, laissant une balasice de, £111
de due par les actionnaires.
En ajoutant au capital da - , -£408 0 0
Les profis de cette année - 56 5 3

Onverra que le capital actuel,
estde £464 5 3

La somme de £Ill 0 0 due par les actionnai
res pa"aîtra peut-être extraordinaire, mais le bu-
resu; croit devoir faire renarqner que plusieurs

arts ont été souscrités depuis peu et sur lésguel-
les il 'y n encor rien eu de payé, -les premières

versementssur cesparts doivent l'être prochaine-.
ment.

Le bureau de direction a placé les fonds de la
manière qlu'il a avec la plus avantageuse et la plus
prof.table pour les actionnaires.it a cloisila Banque
'Epargnes canadienne comme principal li,-'de dé

po -..arceqi'ealliuaitun intéritplus élevé que les
autres sur tes fendsdéposé, il a fai‡ plusieurs spé-
culations avantageuses, ét'n la 'satisfaction de vous
annoicer qjue les preofits de -la première aimée sont
de£56 5 3 ce qui paye 344 pour cent par année
sur tes fonds veroés.

Le bureau de direction a senti qu'il était de ion
devoir de mettre à exécution toutes les clauses de
la constitution et des règlements de la société, st.
tout celles qui regardent la rentrée des versements.
C'est pourquoi tous les mois ila ordonné à son te-
neur de-livre de.charger régulièrement les amendes
voulues par la constitution, à tous ceux qui avaient
quelques fois négligés de -payer dans les premiers
huit jours du mois.

Afin de répartirde la manière la plus éqiable,
les profits, votre bureau a aru devoir, déclarer un
dividende annuel à être porté au crédit des action.
naires, lequel dividende pour la présente année est
de 3s 1Old. dan le £Ô 0 0.

ETATDELA soCILTf.MEItCANTILE- D'Éco-
NtomE.

AvoIn,
Dê par comptes ouverts £22 13 7
Pour e0rets en mains, 180 is. O
Pour argent.en caisse, 149 1610
Di par lesactionnares 111 O O

Capital £464 3 ô
D-r.

.Déposé par les action-
naines, -- £297 0 0

Pour profits, - - - --- 6 3 5
Dû parles actionnaires L11 1 0 0

£464 3 5

Nous espérons que les commis de Qué-
bec se.réuniront à la clÔture dela naviga-
tion et fonderont entre eux.une association
aussi utile. Ce qu'à fait lajeunesse.de34lont-
réal, les jeunes gens de Québec ne le fe-
ront-ils. pas? Mais qu'on ne se laisse re-
buter parles difficultés que rencontre né-
cessairement toute entreprise à son début;
qu'on montre de la persévérance et nous
garantissons le succès.

Il parait qu'aux Letats-Unis les esprits
sont agités par la question présidentielle;
les meetings se succèdent sans interruption.

Nous pouvons juger de leffervescence qsi

y règne par l'idée que nous donnent nos

électionsgénérales. Le général Tailer à
reçu une médaille d'or que lui a votée le
congrès eni- récompense de ses éminents
services.

Les baleines rodent en ce temps-ci dans
le bas du fleuve : dernièrement il en a été
tué une près de Kamouras-a -et on est à la

poursuite de deux autres qu'niia vues.

Un soldat du 79e régiment s'est noyé
-semedi soir, près du quai de la police..

M. Alexandre Dumas se présente com-
me candidat au dépatrtement de l'Yonne
[France]. Il a, pour concurrent M. Fred.

Gaillardet.

Il doit se tenir 'à Mòntréal une grande
assemblée en faveur du rappel des lois 'de
navigation. Les citoyens de Quebecde-

vraient suivre lexemple des habitants de la
capitale.
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Incend.ie.Lefeu s'est déclaré samedi
dans la nuit, dans'hl 'rue Desfossès, fau-
bourg St. Roci, dans une maison apparte.-
nant à 'M. L'esueur et - occupé. par. M.
Bl3ouin,. tourneur.. La maison fut consumée
ainsi'4que 3 hangars qui se trouvaient en
arière.

bÉ. Ta^ché et plüsieurs autres employés
du bureau des travaux publics sont occupés
àexplorerle lac St. Pierre. Nous ne sa-
vons si on songe encore à le creuser.

Le ýsteamer, Concordia a fait explosion
sur le mississipi, le- 18 courant. Vingt-
huit personnes ont péri, victimes de cet
accident.

Chute de,:Niagara.--L'on sait que
chaque année les officiers de l'armée amé-
ricaine font'eritre eux une souscriptio'n avec
laquelle ils achètent un vaisseau qu'ils font
descendre la chûte de Niagara. Le spec-
tacle est assez beau, quoique un'peu bizar.
Cette année M. W. Conthlin a sacrifié un
vaisseau de 100 pieds de long qui est .parti
à deux-miles au-dessus de la chûte, ayant
pour passagers des animaux sauvages et
d'autres apprivoisés. Le soir un autre
vaisseau chargé de combustibles et en feu a
aussi fait le saut du Niagara.

Ordilnations.-Les messieurs suivänts
ont reçu l'ordre dle la Prêtrise hier-matin,
dans la cathédrale de cette ville.

MM; Narcisse Pelletier, Louis Ovide
Brunet, Jude Paradis, Jos. Nérée Gingras.

Corresiondansce.

JTudicatusre.

Monsieur le Rédacteur,

Dans un de vos derniers numéros vous
avez parlé de la Judicature du Bas-Ca-
nada i.vous avez dit que Pon devait dans
l'avantage des justiciables des parties éloi-
gnées des districts de Quéhec et de. Mont-
réal, établir 'des juridictions sédentaires
pour les affaires civiles et criminelles, et
abolir les cours de commissaires, ce fléau
de nos campagnes.

Vous avez parfaitement raison... Vous
ne sauriez. croire combien, nous, éloignés
de votre cité, de 40, 50 et même '60
lieues, nous éprouvons de difficultés, de
délais, combien de dotnmages.nous ressen-
tons par suite du système actuel,- qui nous a
gratifié des coui-s' de circuit dans les afri-
res au dessus de £6 s à £20 Nous avons
pour le comté de Rimouskî dans lerjuel je
demeure, une caur de' cirettit qui siège
trois fois par année, en 'février, juin et
octobre ;.ce qui-laisse entre la tenue' de
chaque terme de cette cour; un intervalle
de quatre mois. Les causes entrées dans
un terme,. si elles sont contestées, ne Ront
jamais décidées dans ce terme, mais re-
mises au terme suivant, c'est-à-dire, à
quatre grands mois. Mais on me dira, la

loi poùrvoit- à ce:qieu totites les -affaires
soient expédiés avec célérité'eni ordonnant
que chaque terme pourra durer sept jours;
c'est très vrai, mais .cette disposition de
la loi est à peu près. ne lëttre ,morte et
chaque terme ne tire jamais plus dle deux
à trais jours. Messieurs les avocats par·
tent de Québecpour venir nous éclairer de
leurs lumières, et comme la tenue de nos
termes se trouve toujours se rencontrer soit
avec la cour d'Appel, soit avec celle -du
Banc de la Reine, ces messieurs se hatent
d'expédier les affairés enles- remetntritia'
prochain terme, et puis. reprennent leurs
voitures' pour remonter à Québec oi les
attendent des causes plus importantes et
mieux payattes' 'sans' do..'. 'Je ne les
blàme pas de 'cela ;il s'agit de 'leurs inté-
rêts et je trouve pécuniairement par.a.t
qu'il est tout naturel que' les ntres ien-
nent-au second rang.' Mais,' monsieur le
rédacteur, je nrié pis 'voir la ncesaité, de
ce que les avocats veulent courir deux
lièvres à la fois, n'ous' soyons exposès à
perdre ou à courir longtemps après le seul
qui nous intéresse.

Sous l'ancien 'sydtétem, nous étions bien
mieux ; justice- nous était administrée avec
aussi peu dei fis- que'sous'le système
actuel et avec plus de célérité. ' Un cré-
ancier envoyait instruction à sot avocat à
Québec de poursuivre 'son débiteur; l'a-
vocat lui expédiait un -ordre, qui était
rapporté devant la cour à Qubec. Si l'ac-
tion était fondée sur tn acte, la preuve se
faisait par l'exhibition de lacte lui même ;
si au contraire la preuve se faisait par té-
moins, on prenait une' commission roga-
toire pour examiner ces témoins sur, les
lieux. La commission rogatoire était ren-
voyée à Québec 'et dans le terme qui sui:
vait l'entrée d10 l'action devant la cour juge-
ment était obtenu sans déplacement de la
part des parties et des témoins. La cour
siégeait tots les trois mois, de sorte que
ce système aussi peu couteux 'que le
présent, était beaucoup expéditif.

Maintenant parlons-du criminel. Com-
bien de vols, combien d'in fractions
contre la propriété se commettent dans
notre comté et qu'on laisse impunis, parce
qu'il faudrait faire un ot plusieurs yoyages
à Qu(-bec pour porter plainte et faire juger
les coupablea devant lès cours criminelles:
Il est vrai que ces ittfrctions au droit de
propriété ne .sont pas énormes ; tantôt
c'est une volaille, c'est un quartier de mou-
ton qui sont emportés. Que peut faire
le propriétaire volé ? il petit ou se plaindre
et s'exposer à faire un long et toujours dis-
pendieux trajet à Québec- pour- faire -'cot-
datmner le coupable, ou se tenir coi et lais-
ser le voleur jouir dans l'impunité dt fruit
de ses rapines; et c'est presque toujours
ce que fait le propriétaire qui ne se -soucie

pas de ·!ais:ser ses affaires pour aller plusieurs
fois de suite pa4ser quelqucsa dix 'jours à
Québec.

Si je,ne me, timpe, un comité de la
Chambre d'Assemblée a fait uI rapport fa-
vorable sur la nécessit4 d'établir en district
les comtés dc Rimouski et de Kamouraska.
J'espère que notre habile et zélé repré-
sentant n'oubliera pas de reprendre cette
mesure et de s'entendre avec l'administra-
tion pour mettre à effet ce rapport du comi-
té spécial de la Chambre d'Asemblée.

Comté de Rimouski
27 sept. 1848.

Société des Amis de Québec.
L ES séances hebdomadaires de la société des

Amis recommenceront MERCREDI prochain,
le quatre du courant, au lieu et à l'heure ordinaires.

m (p r ordre)
CHARLES.

S.. A. S. A. .Q.
Québec, 2 Octobre 1818.

BAZAR,
De la Société Charitable des Dames Ca-

thîolitiues de Quédbe.
L E PUBLIC est respectueusement Informé qu'il

se tiendra un BAZAR de cette société dans
le courant de P'HIVER PROCHAIN, dont le Ir-
duit sera employé au soutien des orphelins de cette
société.

Les personnes qui désirent y contribner sont
priées d'envoyer leurs effets aux dames cl-dessous
mentionnées.

Mcsdames,
MASSUE:
PAINCIIAUD
WOOLSEY,

Madame Vn Felson tiendra la table do refro£-
chissement.

- Par ordre du comité,
SUSANNE VAN FELSON;

Secrétaire.
Québec, 27 septembre,, 1848..

Parapluies, Frangais, Etc.
ES Soussigris viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, es
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

BilafS Fratn!ali de Chiendent, pour tapis.

ParnarnCrie do Lubin.

Brosses à barbe, frangaises.
Une variété d'articles de GOUT et d'UTILITE

comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été importé à Québec.

J. & O. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28juin_1848.

PROMGHE (iltYERlç.
ES Soussignés viennent de recevoir par le John
If Eleonore de Bordeaux, quelques N EULES

de ce fromage recherché et-qti est de la meilleure
qualité.

J. & O. CREMAZIE,-
Rue la Fabrique; No. 12.

Quèbec, 16 juir. 1848.

àLEXAN1)RE LANCOGNARD narr SAN-
jITERRE, quitta Rivière-Ouel)e, l y ré

de 20 ans. S'il est rout, ses héritiers, lejustifiant,
auront des rensei alemens intéressans du soussigné,
ù la Rivière-o le. - .. - .

C: IL -TETU.
20 septembre 18L

6ý47
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TIOMAS LIiERE
ME U B LIE R

RUE DES FOSSÈS, ST. ROCH DE: QUÊBEC.

A lhonneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu'ayrnt écou-
14 durant Plhiver, tout son ancien assortiment de la saison précédente, il l'a

renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant à Pinspection générale
dans son magasin

'UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
de tous les genres et de tous les prix,

manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs matériaux, et dont Penumnéra.
tion serait trop longue.

Reconnaissant de Pencouragement dont on a bien voulu.le favoriserjusqu'à present, il-ose en'sol
liciter la continuation pour l'avenir, et appeler P'attention générale sur, son approvisionnement de
"ABLESå CARTES, à DINER etautresda tous gnres CHAISES d'ACAJOU, COJCHES dela dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, cet. qu'il offrira ,onstamrent comme -par
le passé. à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LEZ PLUS LIBERALES.

MARUH1 BE SlMN THOMA8.
A Une ass'ernbiée du ConseillMunicipal du Villa-

ge de Montnagny tenue le vin-t-trois de Mai
dernier, le règlement poir .I'eltlissement d'un
marché à denré.dans le village de Montmagny,
paroisse de Saint Thomas, Comté de P'Islet, fut
alors adopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (à compter du quinze du courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MARDI et JEUDI et SAblEDI ; s'il arrivait

uelundoe ces jours se trouveraient -un jour
rate, e marché serait alors ouvert les jours pré-

cédents,' et se tiendra dans le dit Village de Mont-
magn sur le terrein en avant de la Halle, et dans
la Halle érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIER,
Maire.

Village de Montmagny, le 1er juin 1848.
-3'Messieurs les Rédacteurs du Canadien, du

journal de Québec, sont. priés de vouloir -bien
insérer dans leur journal. eet avertissement.

INSTITUT CANABIEN DE QUEBE.
APPEL"AUX ARTISANS.

et

.A UX OUVRIER8.

- INSTITUT CANADIEN de Québec fonde
JU depuis quelques jours seulement, vient d'ou-
vrir ses premières séances régulières. . Quoique
naissant, L'institut compte déj r s de 300 mem-
bres, et sous peu pourra leur orir I'avantage d'tn-
ne grande. Bibliothèque qu'il doit à lagénérosité
des citoyens de cette ville.

Plus de 40 journaux tant dii pays que de l'étran-
ger vont être déposés sur les tables. L'Institut
dont le but principal est de faire entre ses membres
un échange de connaissances utiles et d'instructions
mutuelles, croit de son devoir de faire un appel aux
AaTrss et ouvaRiEs de Qudbec, u'il sollicite
s partager avec lui les avantages de association.

par ordre,
J. B. A. CHARTIER,

Salle de l'Institut,: Seerétaire-Archiviste,
11 févrer,1848. de lInst. Canadien.

prô Ù. -mettre 'd'accord
un noibreli'mitéde Pian° oseph Petitclerc, Notaire, rue St.Mr. 1No1tes OSPHaute-Ville île Québec. Joseph, No. 14, Haut-Ville.

Québec, 12juiii,848.. ~ RueSt.Joseph,No..Il. Québec, 26 mai 1849.

ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÉTENDU DE

állrehaùdises d'Auitorne et d iver.
IMMENSE REDUCTION MANS LES PRIX.

VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR DE L'ARGENT
COMPTANT.

NO. 5, RUE ST. JEAN.
QEÇOIT aictuellement son Fond d'Automne de Marchandises de Loutres, d'Ecosse
et de Manchester, consistant en un Assortiment étendu de drilia de Pilote, Tweeds,

DSskins, patrons de Vestes, Flannelles, Tartans, Châles de Tartsi, Drap d'Orléans, Cobourgs, Méri-
nos fran a et anglais, Poil de chèvre, Lainages, Gants, Indiennes, Coton jaune, Shirtings anca et
coloris, Rubans, Lacets, etc.,eet.

-AUSSI-
Il a acheté un Fond. de Banqueroute des Marchandises les plus nouvelles et les plus recherchées;

comprenant un Assortiment des plus vari4s et des meilleurs de Marcbandiges de goût qu'on puise
trouver dans c , tout devant être vendu à un prix beaucoup moindre que le prix coutant.

Dr GIROUX,
APOTH1ICAIRE,

à transporté son établissement au

vis-à-vis le magasin de M. BOZSSEAL',
Pres du Marché de la Hciatcy-Villc,

AVIS.
E Soussigné a établi temporairement son u-
reau, dans le haut de la maison occupée par

MM11. J1. e 0. CMAZIE, rue la Fabrique No. 12.
J. CREMAZIE,

Québec, 6Septembre1848.

BOUTIQUE DE CORDONNIER.
LE soussigné à l'honneur de préve-
nir ses amis et le public en général

- u'il a établi sa boutique au No. 2,
S ln St. Paul, vis-à-vis de NM. C.

& WV. Wurtele, où il sera prêt àes-
r écuter avec ponctualité tous ordres

pour chaussures, dans le meilleur goût et à des prix
très modérés.

• ANDRE BURN.
21 avril 1848.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
TOiWNSHIPSDUDISTRICT DE QUEIBEC.

[ 'ASSOCIATIONa établi son Bureau en l'E-
tude de Mtre. J. B. A. CiîniEn, Notaire,

en la lBussé-Ville de Québec, dans l'Ancien
Couvent. .

N. B.- Le Bureau est ouvert tous les jours
ouvrables de deux heures P. M., il cinq heures.

J. B. A. CHARTI ER,
Québec, 17 juillet 1848. - - . Secrétaire.

BATEAUX-A-VAPEUR

BE LA LIGNE BU PEUPLE.
L ES bateaux-à-vapeurle QUEBEC et le JOIIN

MUNN, portant la malle, laisseront Québec
tous lesjours pour MONTnEAL, Ci 5 heures, 1. M.
Ils s'arrêteront _L Trois-Rivières, au Portm.
François et Sorel. Passagers de chambre, 15à,
sur le pont, sa.

Qu6bec, 26 mai, 1848..
J. IYILSOI

PRIX DES PASSAGES RÉDUI TS.

STEAMER QUEEI'I
E prix du passage de la Chamhbre dans ce Stea-
Emer, sera jusqu'à. nouvel ordre, de 5s. les

repas compris.
H. E. SCOTT.

Québec, 16 août, 1848.

ALEX, LAFRANCE
RELIEUR,

RUE -ST, JEAN, HAUTE-VILLE,
QUEBEC.

REND la liberté d'offrir ses 'meilleures re-
.meriments aux Messieurs du Clergé et au

Publie en général, pour l'encouragement libéral
u1ila reçu d'eux comme R EI et- les in
rmes qu'il continue d'exercer Part du .Relieur

lans toutes ses diverses branches, dans la maison
de .M. Viller,î'iHaute-Ville de Québeci rue: St.
Jean vis-à-vis du magasin de L., Moodie. Toua
les ordres donton voudra l'honorer; laissés chez
lui ou au magasin de MM. J.-O.- CREÂÀzir, Se-
ront exécutés avec soin, élégance, promptitude
et à des prix modérés.

Québec. 1. Aout 1818


